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Les Monts Chevreuils (1749,4 m) sont situés, à vol d’oiseau, à 2,5 km au nord-ouest de La
Lécherette (VD), dans le Pays d’Enhaut, sur la commune de Château-d’Oex qui est la plus vaste
du canton de Vaud. Du point de vue géologique, la région qui va de la Lécherette aux Monts
Chevreuils est constituée de schistes marneux de la nappe de la Simme (BEAUD et al. 1995). Ce
type de sol retient bien l’eau, la région est riche en zones humides. La toponymie est d’ailleurs
significative: La Lécherette vient du bas latin liscaria, dérivé lui-même du germanique Liska qui
a donné laîche, soit les fameux carex (*** 1970); la Fontaine Noire; les Mossettes qui derivent
de l’allemand Moos, marais.
La région choisie pour l’excursion ne comporte pas de réserves naturelles. Il y a peu de sen-
tiers pédestres, et ils sont souvent interrompus par des barbelés. La reconnaissance de l’itinéraire
de la course a été laborieuse et il a fallu 4 visites de terrain, dont deux à partir des Moulins, pour
ne même pas aboutir aux Monts Chevreuils le jour de l’excursion.
Le rendez-vous était fixé à la Lécherette d’où nous sommes montés un petit bout sur la route
de Neusille jusqu’au point 1420 m où nous avons laissé les autos. Pour s’y retrouver parmi les
carex et autres plantes des marais, un petit cahier avait été préparé et distribué aux 10 personnes
participant à la course. Ce petit nombre est dû à diverses causes: aux vacances, au fait qu’il n’y a
pas eu de circulaire de rappel et peut-être à un intérêt moindre pour la flore des marais.
A peine sortis des autos, nous arrivons à une zone humide qui permet de se familiariser avec
la flore des marais. 
Liste de plantes relevées entre le point 1420 et le Souplat: (l’ordre retenu est celui de l’atlas de
distribution de la flore suisse de WELTEN et SUTTER, 1982). Il semble que toute la course ait eu
lieu dans le secteur 528 du même atlas: «la vallée de l’Etivaz» où sont recensées 660 espèces
(WELTEN et SUTTER op. cit.). Cette imprécision est liée à l’échelle de la carte qui accompagne l’at-
las. Il n’est pas exclu qu’il y ait un petit débordement sur le secteur 523 «Vallée de l’Hongrin» où
683 espèces ont été signalées.
Equisetum palustre (caractéristique avec ses gaines le long de la tige, plus longues que le pre-
mier segment du rameau latéral, on dit qu’il a «mis ses bottes») 
Equisetum sylvaticum Caltha palustris
Filipendula ulmaria Rosa corymbifera
Potentilla erecta (tormentille, rosacée atypique puiqu’elle n’a que 4 pétales, ce qui la rend aisé-
ment identifiable) Geum rivale
Linum catharticum Epilobium parviflorum
Epilobium palustre Chaerophyllum hirsutum
Pimpinella major Mentha longifolia
Galium palustre Valeriana officinalis
Cirsium rivulare (le seul cirse qui ne pique pas) Cirsium palustre
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Crepis paludosa
Triglochin palustre (Joncaginacées)
Juncus inflexus (jonc glauque nommé jonc
des jardiniers car il était utilisé comme
lien pour attacher la vigne
Juncus effusus
Juncus bufonius
Juncus articulatus
Cynosurus cristatus (crételle, graminée fré-
quente que l’on reconnaît à la présence
d’un épillet stérile en forme de peigne,
inséré à la base de chaque épillet)
Briza media
Glyceria notata
Molinia caerulea (dont la tige paraît dépour-
vue de noeuds pourtant caractéristiques
des poacées: ils sont regroupés à la
base)
Nardus stricta
Scirpus sylvaticus
Eriophorum latifolium (pédoncules scabres)
Blysmus compressus
Carex paniculata (carex de grande taille dont
les épis sont tous androgynes et la tige
triquètre,voir le schéma d’une coupe
transversale)
Carex echinata (= Carex stellutata, dont les
épis portent de petites étoiles)
Carex davalliana ( la tige est scabre sous l’in-
florescence ce qui le différencie de
Carex dioica)
Carex hirta (se reconnaît à ses utricules velus
ainsi que les gaines)
Carex panicea (dont les utricules sont arron-
dis comme des seins de nourrice)
Carex flacca
Carex hostiana
Carex flava Carex flava x Carex hostiana
Carex pallescens (utricules en forme de petit oeuf de fourmi)
Carex nigra (= Carex fusca)
Le nom de carex est employé par Virgile (Géorg. III, 231), vient peut être de keiro (grec, je
coupe), à cause des feuilles coupantes de bon nombre d’espèces de ce genre. (GENTIL 1923)
Listera ovata Gymnadenia conopea
Nous arrivons à un premier chalet, le Souplat et poursuivons en direction de Fontaine Noire.
Nous traversons encore des zones humides de part et d’autre du sentier. 
Liste floristique entre le Souplat et la tourbière (non comprise)
Equisetum arvense Equisetum palustre
Equisetum variegatum Salix aurita
Alnus incana (aulne blanchâtre, l’arbre observé près d’un ruisseau est particulièrement beau)
Salix purpurea Thesium pyrenaicum
Polygonum bistorta Polygonum viviparum
Sagina procumbens Silene flos-cuculis
Ranunculus aconitifolius Trifolium badium
Primula farinosa Lysimachia nemorum
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Triglochin palustre (REEVE 1908)
Myosotis scorpioides Veronica beccabunga
Melampyrum sylvaticum Bartsia alpina
Pinguicula sp. (non fleurie, ne peut être déterminée) Succisa pratensis
Scabiosa lucida Campanula rhomboidalis
Gnaphalium sylvaticum Veratrum album
Luzula sylvatica Luzula multiflora
Deschampsia caespitosa (la nervation des feuilles est caractéristique: les feuilles rudes au tou-
cher sont comparées à des rails) Briza media
Trichophorum caespitosum Carex leporina (les utricules sont ailés)
Eriophorum angustifolium (pédoncules lisses au toucher et feuilles marquées de rouge)
Carex nigra (reconnaissable à ses tiges arquées et ses gaines brun rouge)
Carex ferruginea Listera ovata
Christophe Bornand crie «stop» ce qui immobilise la colonne et demande à Françoise Hoffer
de ne pas bouger parce que entre ses pieds se trouve Herminum monorchis. A quelques mètres de
là, Marguerite Jayet en signale encore 6 autres. Nous respirons son délicieux parfum. A noter que
cette orchidée n’est pas signalé dans ce secteur de l’atlas de distribution.
Platanthera bifolia Dactylorhiza fistulosa
Dactylorhiza maculata
Nous pouvons observer assez longtemps un renard qui «derbonne» dans un champ fauché.
La suite du chemin nous amène vers une très belle tourbière traversée par une petite route.
Cela commence par un champ rose de silènes fleur-de-coucou, puis par les jolis pompons
argentés des linaigrettes à feuilles engainantes.
Liste floristique de la tourbière et ses alentours (coordonnées 574,300/142,950)
Athyrium filix-femina
Comme Pierre Mingard n’est pas du groupe, les fougères sont peu observées.
Pinus mugo ssp. uncinata Drosera rotundifolia
Potentilla erecta Trifolium montanum
Geranium sylvaticum Polygala serpyllifolia (non mentionné dans
l’atlas pour le secteur concerné)
Calluna vulgaris Vaccinium vitis-idaea
Vaccinium uliginosum Vaccinium myrtillus
Gentiana purpurea Menyanthes trifoliata
Bartsia alpina Valeriana officinalis
Homogyne alpina Arnica montana
Cicerbita plumieri (qui est une grande laitue peu fréquente, à tige glabre, pruineuse et à grandes
fleurs bleu clair) Cirsium rivulare
Polygonatum verticillatum Narcissus radiiflorus
Juncus bufonius Glyceria notata
Molinia caerulea Trichophorum caespitosum
Eriophorium angustifolium Eriophorum vaginatum
Carex echinata Carex rostrata
Carex flava x hostiana Carex pauciflora
Epipactis helleborine
Il est temps de s’interrompre. Nous profitons d’un champ fraîchement fauché pour la pause de
midi, arrosée à l’humagne de Dominique Pivot et à l’élixir au gingembre de Françoise Hoffer.
Faut-il s’étonner que l’arrêt dure une heure? Il nous a fallu du courage pour entamer une montée
sur une petite route goudronnée en plein soleil conduisant aux Plans. Nous choisissons de peu
herboriser sur ce tronçon car il reste beaucoup de marais à visiter, toutefois nous notons:
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Rosa pendulina Veronica officinalis
Cirsium eriophorum
Arrivés au Fenil aux Veaux (1568 m), nous obliquons au sud pour rejoindre le Creux du Sina.
Nous traversons un pâturage assez humide dont le sol vient d’être dégradé (par une lourde machi-
ne agricole?). La région du Creux du Sina est riche d’une zone humide et d’une belle mégaphor-
biée.
Végétation du marais du Creux du Sina
Selaginella selaginoides Polygala serpyllifolia
Gentiana asclepiadea (en boutons) Pinguicula sp. (non fleurie, indéterminable)
Veronica beccabunga Bartsia alpina
Triglochin palustris Tofielda calyculata
Colchicum autumnale Blysmus compressus
Carex davalliana Carex panicea
Végétation de la mégaphorbiée
Equisetum sylvaticum Ranunculus aconitifolius
Saxifraga rotundifolia Rubus idaeus
Rosa canina Geum rivale
Sorbus aucuparia Geranium sylvaticum
Chaerophyllum hirsutum Heracleum sphondylium
Veronica urticifolia Galium odoratum
Phyteuma spicatum Adenostyles alliariae
Cirsium rivulare Cirsium oleraceum
Aposeris foetida (astéracée dont les akènes ne sont pas surmontés d’aigrettes. La répartition en
Suisse est assez particulière, concentrée dans certains secteurs où cette plante est abon-
dante, WELTEN et SUTTER 1982, carte 1911)
Cicerbita alpina (dont la tige est glanduleuse, plante assez fréquente dans les Alpes)
Luzula sylvatica Deschampsia caespitosa 
Carex sylvatica
Le sentier se poursuit dans une zone difficile à franchir parce que nettement détrempée, nous
observons:
Salix myrsinifolia (= Salix nigricans ) Pedicularis palustris
Pinguicula vulgaris (en fleurs!)
Carex paniculata (qui est un grand carex spectaculaire avec ses épis bruns)
Nous arrivons près d’un chalet (1521 m) au lieu-dit les Tésailles. Nous descendons sur le
Souplat puis rejoignons la route, près du point 1417, qui fait une boucle autour d’une cuvette
marécageuse située entre le point 1420 (coordonnées 574,500/141,660) et Gros Pâquier. Ce
marais a été un coup de coeur au moment de la reconnaissance et la responsable de course avait
très envie de terminer l’excursion dans cette zone.
La cuvette est indiquée comme lieu humide sur la carte au 1:25’000, c’est le seul des marais
visités ce jour qui soit représenté sur la carte. Il y a plusieurs petites gouilles avec des allures très
différentes. Nous les visitons du nord au sud sur un terrain passablement vallonné. 
Liste floristique du marais de la fin (de course)
Chara sp. (qui est une algue, donc avec des spores. Les charas assimilent et accumulent le cal-
caire ce qui leur donne un toucher rêche)
Equisetum fluviatile (= Equisetum limosum) Salix myrsinifolia (= Salix nigricans)
Caltha palustris Parnassia palustris
Potentilla palustris Potentilla erecta
Swertia perennis Menyanthes trifoliata
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Pedicularis palustris Galium palustre
Campanula glomerata Phragmites australis
Molinia caerulea Scirpus sylvaticus
Eleocharis uniglumis (n’est pas mentionné par l’atlas dans ce secteur)
Carex diandra (dont la tige est ronde à la base) Carex paniculata
Carex echinata Carex davalliana
Carex rostrata (situé au bord de la tourbière)
Carex limosa (qui surprend par la finesse de ses pédoncules. Ce carex est un indicateur de la
bonne qualité d’une tourbière)
Epipactis palustris Orchis ustulata
Une petite gouille à l’ombre d’arbres abrite une belle colonie de Potamogeton berchtoldi et de
Callitriche cophocarpa.
La comparaison des éditions 1980 et 1992 de la carte nationale au 1: 25 00 n° 1265 montre
que la zone humide a subi une petite régression et que la route au-dessus du marais a été relevée
de 3 m!
Même si l’excursion a été très courte, la journée a été longue et très belle avec un temps chaud
et clair, une excellente visibilité et une très bonne ambiance. Le fait d’être en petit groupe a faci-
lité l’excursion.
Remerciements à Monsieur Jean-Louis Moret pour les notes et trucs de détermination, ainsi
que pour sa relecture attentive et ses judicieux conseils.
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